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OPINIONS 

la Iliajorilé Bepybiicaine 
Le minislère est conelilué. II ne reste 

plus qu'à reconstrituer la m«johlé répu- 
blicaine. 

L'opération n'est pas sans aifficultés : 
loutetois, si les rèpubhcains veulent 
bien d'aburJ s*^ souvenir de tout ce qui 
les uiiil, Ü« tout ce qui doil les unir, T 
lurool unft~4Mt«. mum d^^aéÉSu 
«e noeitre <l'we«w sur ce qut left diviw. 

C'est, évidemment, à cette pensée 
HU'onl obéi les 220 dépulés de   gaufhe 
gui avaient voté, jeudi dernier, J'amen- 

emenl Malavialle. el qui ont. à 1 una- 
nimité, adopté un ordre du jour dunt 
la première partie résume les .irlirlts 
sur lesijuels tous les républicains toiil 
iiHJis&olublenient unis. 

Sur la défense laïque d'abord, h quel- 
ques nuances près, (ous les groupes de 
igaucbe sont d'accord pour réclamer le 
,vole d'urgence de lois qui protègent et 
Assurent la fréquentation scolaire et 
jqui mettent à l'abri les institutrices, les 
infitituteurs, les parents et les enfants 
des tentatives de pression, «J'inlinnda- 
lion, de coercition dont ih peuvent être 
les objets de la part des éternels enne- 
mis des institutions laïques et républi- 
caines. 

Sur la réforme fiscale, dans S&B prin- 
cipes essentiels, c'est le même accord 
oui r^m« sur les bancs de la majorité 
républicaine. Il faut la faire aboutir, el 
nous sommes d'aulanl plus fondés ä es- 
pérer sa réalisation prochaine que le 
nouveau cabinet possède à la fois, dans 
la personne de son chef et de son minis- 
tre des finances, <>eux hommes éminem- 
ment qualifiés pour en obtenir le vote 
des deux assemblées. 

Sur lee réformes sociale«, il peut y 
avoir, dans la majorité, des écoies diffé- 
rentes, mais il y a parfaite unanimité 
l>our faire teuvre de justice et de solida- 
rité. 

On neut ajouter qu'en ce qui con- 
cerne la prospérité économique at notre 
pays, sa grandeur et sa puissance, un 
même sentiment patriotique anime tous 
les républioaios. 

Sur ces points, l'accord est fait, 
Tanion existe. 

Il ne reste à l'horizon qu'un point, 
mais un gros point noir de division ; la 
réforme électorale. La difficulté est de 
s'entendre. LA formule des 220 est, & cet 
égara ,dea plus heureuses : tin ont af- 
firmé leur volonté de réaliser un« réfor- 
me électorale avec le concours du parti 
TÂpublicain tout entier et ont exprimé le 
.vœu que le nouveau cabinet tienne 
compte de cette décision, inspirée par la 
nécessité de l'union des groupes de gau- 
ciie. 

Comme sanction de cel ordre du 
jour, el sur l'initiative de la délégation 
des gauches, une réunion commune de 
lous les républicains, proportionnalls- 
ies ou non, va se tenir k la Chambre. 
Il y sera proposé la mie« à l'étude d un 
projet transactionnel. 

Tout déjà lait supposer que celte pro- 
potiUon sera bien accueillie : les répu- 
blicains qui adhèrent À la R. P.. comme 
ceux qui, sans f adhérer, répugnent 
aux systèmes purement maionlaires, 
wconnaissenl les danger« d'une scis- 
sion des groupes de gauche, aggravée 
d'une coalition des lorces de droite et 
iS'exlremc gauche, 
.tegouvernement non plu» M peut 

it* 9* pas mettre au service de l'union 
«épvbliotme toute l influence et tout« 
.«Mlprité dont it dispose : >< (ép«A4rt. 
|<«a Mil fiouùAw^ k UsABi âm 380. 

et s'appliquera, dès son avènement, i 
mettre sur pied un plan de réforme 
électorale qui groupe autour de lui l'u- 
n^imiilé des gauches. 

Si tous les républicains se réunissent 
dans le même esprit d'entente et la 
nuMne volonté d'aboutir k un accord, 
ilâ sont sûrs d'y réussir. Ils réaliseront, 
du même coup, l'union désirable, indis- 
pensable, des lorces de gauclie autour 
du gouvernement, et, suivant le vœu 
que j exprimais plus haut, on aura ainsi 
reconstitué la majorité républicaine. 

PAl'L BOVRELY, 
Député d« l'.'Vniëd 

H. Caillau et les Jésuites 
Le journal royaliftlc le Soleil ayant racon. 

të que il M. ioaapii Caillaux fit t» pj-nnUire 
èdu<:alion au coMége lie« jésuites du Mans 
I« Rapp«! dimeot cette aM«rlion et liécla 
que I« noiucau pr6sidenl du Conseil a fait 
se» t'iude* à Paris, au Lycée Condorcet, où 
]'»a pmt relever «on noin sur je taMcau 
d'tvnneur des unciena élèves de cel étabks- 
aement. 

AU   CONGRÈS 
its C»Bités railicau 4c 11 Seiie 

La Réforme électorale 
Hier malin sVst ouvert, a dix heures, 

lEIysée-Moirtinartre   le CDiigrè« ilts Mmi 
'■■'   et des Comités adtwreoto au t'i:T 

i..d«laSeiDe, eoii 

Otte première'séance a éti pràeidée par 
M. Dosseault, conseiller général et maire 
de Cbarenton. 

Celui-ci dans une brève alkxrulion a 
primé l'espoir que l'union ne ferait au sem 
du Parti sur la question de la réforme éiec- 
torate. 

M. J.-L. Bonnet, président de Ja Fédéra- 
tion radicale et mdicaie-BOciaiisle de la Sei- 
ne, a pasaé en Mvue lee questione «oufmses 
ou {jongrtm, mlswninnl ceHe dt» batnla- 
tions daïiB Paris. 

M. J.-L. Bonnet a termirté par une décla- 
ration de principe où il a dit ■ 

" Aussi âluignés d'une politique de calcul 
que d'une poHtique de »urenctiere, nou« iw 
voulons ni dévier à droitç, ni nous laisser 
remorquer à gauche- Hcapectyeux df« dé- 
cisions de nos Congröfe naiionaux et fidèles 
au programme de notre Parti, nous répu- 
dions 'la guerre des classes qui crée l'iiisé- 
curilé et la mine, et nous entendtxis pour- 
suivre hardiment, avec persévéranoe, dans 
le respect de l'ordre el de la loi, les rèfor- 
mea poliliquee, sdminif^.rntiveii el siwinlps 
qui détruisent des inégalité« ot dt^» iniquilés 
et affermissent la paix sociale et ia prospé- 
rité nationale, H 

Après ce discours le Congrès a adopté 
tordre du jour suivant ; 

H Le Congrès de« Municipatilés radicales 
et radioates-socialistes el des Comités radi- 
caux et radicaux-gociaUBles de ta Seine 
adresse & réminenl et vénéré président du 
Contilé exécutif du Parti, M. EmBe Com- 
bes, rexpresfiion de ses vives et respectueu- 
ses sympathies et l'assure de son inébran- 
lable attachement au Comité exécutif, aux 
traditions et aux principes du Parti. » 

Le Congrès s'est ensuite divisé en sept 
foufl-commiasions & savoir : de Paris port 
de mer, des tiabilations ouvrière«, des re- 
traites, du crédit conimercisJ, d<t la défense 
Inique, de l'organisation du Parti   et    des 
VŒUX. 

Hier après-midi le Congrès, sons la pM^i- 
dence de M. Païenne, a discuté ta que«tiun 
de Paris poit dé mer el de» relrailes ou- 
vrir««. 

Le Capitaine Lux 
DEVANT U HAUTE COUR DE LEIPZIG 

Hier malm, a commencé & L^ipiig de\-art 
le tnt)tu)al de l'oitipirc le pnocâe du capital 
ne transis ChariaB-Êugèite Lux, de iità- 
fort .accusé d'ospipnnage 

'Vingt personnes ont été citées, dont l'of' 
flcier Où police Koch, de Berlin, et plusieurs 
commifi^res et sujets euiefes. Deux damss 
qui avaient étô également convoqué«« nont 
pas comparu. 

Le capitaine Lux est accusé d'avoir cher- 
ché à dessin«r ^an dernier certaines parues 
du i< Zeppelin u, acheté par le ministère de 
la guerre. L'acte d'accusation reproche pa- 
iement au cavitain« Lux d'avoir cherche 6 
se procurer dés renseianemenls sur des ob- 
îets inlépaesant la défense de ('«empire, par 
intermédiaim du soldai Behringer. de Col- 

mar, du deoliste Kiefer, ds Munich, et de 
l'employé tes posies Krebs, d« Strasbourg, 
lenlativM qui as réussirent point parce aue 
les trois personosges refusèrent d'accéaer 
a ses demandes. A ta suit« de l«ur dénoncia- 
tion, le capitaino Lux tut arrêté. 

Le président de la Haut« Cbur Henge dl- 
riffe I« débals, qui ont lieu k huis clos Le 
oaptlata« Lux e«t défendu psr les avocats 
Otto et Hahnecnaun Le minister« public est 
repréMHté par In avocats Zwetgert et sut- 
ler  U lOMPeni sera ^tbeUqBWftl^MfMlu 

Le Hait CiiaBdeieot 
Dseliitn du gininl Goiraa 
Le géritrul Guiran, uucien iiiiinsLre fie la 

guerre,  vleiil d adi-Ciüer uu ^ ïeiups 
klLre 9uivantc : 

Il Puisqu'aujourd'hul. je puis parler en 
mon nom et ri«n qu'en mon nom, je (ois ap- 
pel a l'hospitalité de vos colonnes pour nac- 
lifkr les upinioiiä qui m'ont Hé prêtées de 
divers cûtéa et uni été singulièrement dei«- 
turéea. 

Il Lc-s paroles que j'ai prononréas à la tri- 
bune du Sénat m'oiil fait considérer com- 
me un détracteur de NajiolL-on. Or, plus que 
tuut autre, je m'inc/tnc profoudémcnl de- 
vant le cénl.' de cet homme de guerre in- 
coinparüble J'ai même ee&ayé récemment 
de payer riKin tnbul ft sa gloire milrtwiie «i 
introduisant dons notre langue un livre 
(Walerloû, IÖI5. — (iénéral PoUiol, qui est 
un véritable monument rtevé à s» mémoi- 
re. Cependant lorce m'est de conelater quu 
a fUudemefil succombé devant une lâche 
qui était au-deseus d«s lorces humain«*. 

<• M 4-n senyt de même demain ei utie pa- 
reille situation se représentait- Une sage lé- 
partilion dee attributions, jointe & la«onver- 
gence des effort«, est indJ«pen«able. 

M L'aclion diplomatiqiu;, navale et mlMai- 
re ne peut pas être, en fait. ii rhez nous 
ni ailleurs, entre les matn« d'un seul hom- 
nit.'- 

i' Knx généraux la conduite des armées 
et dea opérations sur les thé&lres qui leur 
fonl inipariis, avec loula ('indépÂndanar 
que CMnporle leur nitti^Km ; atix amiraux 
la c<in(]iiiie des escadre« dans les mêmes 
ctHiditions ; au pouvoir ceniral l'action di 
pluiiiRlKjue, dont porsoime IK: peut nJîff 
l'HApurlân^e ; à ce m&tne ixjuvuir la coonii- 
natfajo^das (OI^TO~4» tMit« nstur« «Riplqrtsa : 
aui- IfB divers ttwéirss 

ce Ce pouvoir c«ilral, qu'est-*« aujour- 
d'hui, en France, sinon le gouvernement "i 
Qu'on lui adjoigne ou qu'i>n Itii substitue un 
organe plus leetmique, plus approprié h ses 
fins, tel qu'un consent supérieur ou un étal- 
major d« défense nationale, c'est chose è 
examiner. 

• J'aurais pu, devant le Paiement, éluder 
cette question, «^poTHlre évafii\enient, fai 
préféré donner CHté^nquenienl, loyaie- 
inenl, setuN ma co^^clence de »ddaf, mon 
opinion pemonnelle- 

II Mon but n'a pas été de Iranober sur-le- 
champ une qorsttnn de cette importance. 
Buis de In présenter sous l'&spwl qui ree 
semble devoir être le sien. Em peut être 
résolue dans un sens ou dans uiknulre,mais 
il importe de toute Eaçon Qu'ello i^oil. Je 
m'esliineraiB heureux si mon intervention 
pouvait en avoir h&té la solution. 

H Veuilles agréer, e*c- 
« Général F, (join*H- 

Évèqae condunné 
Le tribunal de Nîmes, a rendu son juge- 

ment hier, dona la pourHuite intenlée eitntre 
M. Béguinot, évéquc de Nîmes, qui avait, 
ainai qu« d'autre« pemonnalilé«, arboré un 
drapeau du pape le jour do lu tète de Jean- 
ne d'Arc- M- Ué|uiiiut ;i été cundamne a 
une amende de un franc. 

Après celte condamnation de principe, le 
miiiistère put>lic, déclarant l'exemple auffl' 
»ant a abandonné le<3 puuntuitca coirire les 
autres contrevenant«- Au cours de l'audien- 
ce, un jeun« homme ayant crié : « Vive le 
pape I vive le rui ! ii a été condamné, séan- 
ce tenante, h vingt-quaire lieures de pnmm 

Le travail des agents 
de Cbemins defer 

Chaque année le service ilu n.intrûJ*- du 
travail présente au ministre des travaux 
pubkcs Un rapport sur le« C(»utittorK dans 
iesqoelle« se poursuit, sur les réasaux de» 
chemine de fer, l'^plicatioii de« lois, dé- 
crela, arrêtés, drculaires s« rattachant à la 
régtementaUon du travail et des repos, è 
l'hygiène et è la sécurité du personnel. Le 
rapport relatif à l'année 1900, qw est l'ceu- 
vro de M- Kîvet, chef dir servies du c<«<r6- 
le, vicnl d'Wre publif^ au » Jounwil Offi- 
ciel 11- Il contient d'intérestanXiea précisi^rtiN 
sur la manière dont est organinê le travail 
dons les clK-muts de ter ; et la contlusioa 
en e;l que » tes prescnpUone réglementai- 
re-« «ont régulièreroent appliquées et tri« 
convenatflement observé«« ><- 

Pour les mécanicien« et chauffeurs, par 
«xaniple. la durée moyenne du travail efiec- 
Ut journalier a œcUlé, en ce qw concM^e 
le service normal :au Nord, enh"e 6 h. ?0 
et 9 11. 56 ; a ''Est, entre ti h ?0 et 9 ti. 5S ; 
à rOrièans, onire 5 h. 35 et 10 heure« ; au 
Paris-Lyon-Méditerranoe .entre 5 li 20 et 
10 heures': au Midi, entre é It. 37 et 9 h. 53; 
a l'Etal, entr« 4 h- 39 el 9 h- 58 ; à l'Oueot- 
F.tal .entre 3 b. 59 et 9 h. 50. 

Pour les agents dee trains, la durée 
meymae de u journée de travait, qui, ré- 
Elemenlairement. peut étr« de 10 ou de II 

eure«, suivant qu« le service oomporte ou 
non das débouchas, a st4vt les nacluaUons 
ftuivaDt«s,an c« nui eoncuiM la ««rTlos nor- 
mal : sur le Nora, entra 7 iMure« et 9 beur- 
ras ; SUT rE«t, sntre 6 h. 7 «t S b. M ; sur 
l'OrVa^s, entre 7 b. « *| 10 b. M ; SOP l« pa- 
rfa-Lyw Wil|»WTw>*fc yty Sb (1 M lOli. , 

l'Etal, entre 2 h 20 el 10 h, M ; sur l'OMst- 
Blal, entre 5 h 39 et 10 h, 6 ; sur la Orasv 
de-i:«Énlure .entre 7 \i. 55 et 8 h, 51. Sur la 
PcWie-Ceinture, celle moywine a été de 7 
Il   M. 
- Le nombre do* réclamations ans le *ervi- 
ce a eu à inslruir« a été de 1.07», chifir« 
intérieur h celui de l'année précédente quJ 
luCide 1 -t"0. " C'est la preuve, constate le 
rapporl.que les condiUoru du Iravail vont en 
s'amélforanl et motivent un moins grand 
nombre de plaintes •., 4$4 de ces réclama- 
lions-ont été reconnues non fondée«. 

Qï»m aux dérogations accidentelles né- 
ceBtiiée» par Icn besoins du service, leur 
nombre a (niisidérnblereent diminué: 61.422 
en tW7. 56.llti4 en 19ue et 3ti-63t en 1900 ; c« 
qui correspond è un abaÎBseroent de 87 %. Il 
convient un fiirplus de renianjuer que ai le 
jwmbre 'W dérogaliona semble élevé en va- 
leur aasolue. »-11 réalilé. ei l'on veut se tai- 
re une id''e exacte de ka tacn dont Les pres- 
('riptions rrfflementeire!« sont suivies dans 
la pratiqua, il laut rapprocher œ nombre 
de celui das ]niimt''eH de travail. El on coiis- 
tale akMi. et touiours d%près le rapport 
qui! y a eu une dérogation pour l,<16 joui- 
rÄa 

LE CIRCUIT EUROPÉEN 

RoubaIX'Cala/i 
La Journée de Jeudi 

liss rafales balaient le champ d'sviatioa «t J 
départ est retardé de trois hearesi 

La flottiLle aérienne cingle vers Calais. 

Résistances et Bagarres 
en Champagne 

Les Omilè'i centraux de défenee vitioole 
de 1 Aube pvMent une noie nur la conduite 
à lenir à pn>poB des elw^iinw mutiic^les, 
qui auront lieu le 9 juiUel. dans les com- 
munes viticoles, dont les Conseils munici- 
paux mt dâmissioniié il y a trois mois. 

Il Le mot d'ordre est toujours le inéiae, 
disent les Comités, f^us d'impOte, plus 
d'élue en pdacc.tant que «atisfacliou ne nous 
sera pas donnée. » 

T.Wrt^e jia tlMB»** ainti.t   r 
H l,nits (im^ un wntiment de soirdaritl) 

Iraternelte,   les populations   aubotses 
mionl  heureuses  do   faire  oonfiancc 
niesae» du Cîouvemement, maia étant 

é« l«B manquemcnle de son prédéces- 
seur, elles alt«TKlent sa sentence rarme an 
pied, l'icil au guet, et dans un calme par- 
fail. » 

Dans la Marne 
l'ne grave baffirpc cnnsértiliw aux ***• 

nements de Champagne a eu lieu a Trépail 
(Mamej- 

On sa sounient que plusieurs arrcstalionn 
pour actes de satiotage turent opérées dans 
ceite commune et que les inculpés fanent 
condamnés ä des peines variant entre qua- 
tre él dix mois de prison. Les vignerons du 
paya accui«ii*^iit tun d ouît. nomni*^ Lucien 
Viiiain, d'avoir dénonoé le« coupables a la 
justice (?t iifl lui avaient voué une haine mor- 
telle. 

Les frères Bathicr. dont un parent (ut 
condamné per te Tribunal correctiormel de 
Ilciuis miconlrérent ineriTe^i Villain alors 
'(u'it éiflil sfiil sur la route. 1,'nc altercation 
se produisit el l'un d«* deux frèrt^ donne k 
Villain un coup de fourche ainéitcaine qui 
lui transperça le bras (»auche. Ensuite ils le 
rouèrent de coups et lé laissèrenl évanoui. 

Lc Parquet a ouvt>rt une euquéle à la sui- 
te de laquelle les deux frères Barbier ont été 
inculpés. 

ECHOS 
1^9 statistiques du recensement eHecta* 

ei> Aiiigteterrc dui» 4e courent d'av-nl deMiier 
noiis npproniirtU q4i*t la poputalion de nos 
vorains «Mt TKitie d'uii coïKidérablc excéd(:'nt 
létninin. 

Poor JttUI« hommCB, fw exemple, dans te 
pays 4e (>ati«s. il y A mille •oiKsnta.tmit fem- 
me«. Dans le i:araigaoebire. é Londres, mê- 
me c^erv&tioïk. 

ùo ne ^gMte guère que les pays pureinent 
agricoles : AaOand. Breefcnodi. Ha<lnor. nt 
l'élément maae^^in reprenne s^v ■■ àroi\s >-. 

Nttturetlemeot, cette ohooclBAce de fem- 
mes ODOdamne mainte et mainte k ne poiht 
se marier et ga#Der sa vie. 

Un Mart «a grips. 
Si Je« Portugais passent pour être (ou 

joun gais, les Japonais le sont quelquefois, 
oomme le prouve certaine idée d'une maison 
de oonuneroe de Tokia 

Otte maison distribuait à ses cHeiries un 
petit t>pQt de carton »ur lequel on pouvait 
voir la photographie d'un honmie hâhiyé a 
la derniorc niode, avec cette tégeade : u Un 
mari pour un touis- ■< C'est-à-dire que cha- 
que diente «cbeteose de 20 francs de mer- 
cbondiaes pouvait participer à une ioteric 
dont rcnfeu était..., te mari. Celui-ci n'était 
aulrc que le plus jeune des associés de In 
mnieon. 

I.a loterie eut un succès fou, et. pour la 
prcfntère fois ,ce mot appliqué au mariage 
ne fut pas une figure de rhétorique. Mata on 
ne sait pas si lee époux furent heureux. 

L'SSrRlT D£ tous 
Kotn petites 
— \am «avea, Une X.... Votre amie de 

,„UHâqo. «fie BMP« fraod Iraln ; elic a de 
MQdi mi« 4*«wiB(»... 

La ioornée do ^e^!H a dépassé toutes nos 
prévtsion-s. Nou^avoiw vécu des heures 
ifplendides, dans le vent frets du matin et 
1 énervemeat de l'attente. Dus heures splen- 
dide« et ucâ heures rèconfortontes, il taisait 

français » é^aa l'air. Parfois la mcJKice 
d'une cataMfiQplie plaiM sur t'uérodrtsne et 
nos cœurs «e aMreNnL 

Mais a ta mmot« du départ toutes aoe 
crairUcs tunihèrettt. fkAis aevionB que dans 
la rencontre qui allait -opposer ä l'hosUtité 
des éléments la vaillance de nos champions, 
ccQX-ci seraient les plus (orte. 

.*. 
Au bosard du eoroat, vtiiol qw 

^ÊÊàm 
dul. commissaire «peaaToe^n _   ,. 
a organisé un servie« d'onm ifrépraobÉMe, 
plusieurs milliers 4e parsonoe« se pressent 
autour de« barrages. Dana l'enceinla dee 
hon^M«, les nécauieiaos doonsut tours dw- 
Diers soins aux apMreiÉB, vérifienl les (M»- 
naïute«, auBcoltcai le« aoolaiirs, oe pendaM 
que pasaoM et repaasent tes ligunms «t lès 
figurantes de la <' petite daaw « aérienna, 
aviateur« Degmatiquee ou goguenards, jour- 
DBliBl«B ^[fuM^ JoWes femiiMs aux paupiè- 
res meurtries (eue« ont si peu étH-mi). 

Vôdrines, toi»iouF6 loquace, se déctere ù^.- 
oidé de partir, ffiel que aOÜI» MBOpSj et ft ga- 
gj'ier l'étape RoüJboix-CAJais, comme il a 
gagné BrazcHei-Boubaiz. Vidart sourit. 
Train ««t taciturne. Cibert. lentement, mé- 
thodiquement fait l'éloge de son n>erveil- 
icux (Mp, le pAisbelapparettducifCult.Beau- 
moiit, ttu^ourd'hui enseigne de vaisseau et 
demain grand uairal dea^soadne» «ériennss 
de France, s'avance, oaloie et oorrecL &ss 
yeux grave« qui connurent tant de paysages 
de charme et d'enchantement et qyf «onnt 
aussi regarder le darder bien «i face, «as 
yeux de poète et de marin, de contemplatif 
et d'honnme d'action, ee posent sur les ori- 
Sammee que butent les rafale«... 

L'ingénieul'aviateur Louis Bréguel, dont 
le long imnteau vert aorne d'un mince ru- 
kin rouxe, e'inquièle des nuages gris qui 
niai»quent le ciei. P«rtira-t-on ne p«ïira-l- 
oii pas t On partira, alfinne 'Védrines. 

La remise du départ 
Dix heures moins dix. On ne partir« pas. 

Le comitéd'avJationoalaiaienalâlépbcMiéque 
lu temps n'était pas n»uw«H. Mais les oom- 
miseaires de 4& ooume MM. Tftsandier, de 

'Saint-Vidor et Vanteobargbe vienosat d'é- 

té du veot et t«e orins àamiài 
nette par le« uviateort. II y k^ 
iNans 0ur une Olfeme Éfpv ii à 
d'eux, de travers, te gwal 4t. » 
Foniiao de Iteng^x. 

Eitcore une mmutc t Va B 
l'hélice du Védrinei. U s 
heure. Le ebraKiMétrew- a lavé U i 
drinea répète ee geste. Sa» l 
lance, quitte le sol après on cour 
s'élève, prend frauchemeat la • 
Calait. 

Le« dàparls vpnt se rmOBéim 4 
Bute« '«D deux tainulea. Cou 4e ( 
de Kfmmerting sont eaoetleuti. 

C^fllui de Heaumont  est 
Lgppareil I 

Ire prévetHia par le pGoete sémaptKHÎqae de 
i:«iaiB ou'il faisutt du broatUard et qm le 
vent éwt vwieoi. La marée de deax beores 
s'atMionoe en outn comme très forta Dans 
ces oonëiféans las coounasaire«, sur qui 
pèse «ne loorée respoosabihté, décident de 
remettre le départ è une IêBOTC. t>}ite déri- 
sion est laworabtsrowrt accuaiUie par ka - ^ te * avMauTB. Seul Védrine« piote«le. 
pelle G«ergM IVada, nniamiMiair« fén^nl 
de ia oDume : » rai vimpt^iuaW« heure« de 
nelMrd, il favt ^ae >e le» rattrape • «t s'atto« 
cette stehe répoote : « U n« mappartient 
po« dintervealr. Mai« ai j'avai« è me pro- 
noncer, M ««nyt en lavsar de la remise du 
départ ». Et Vddriaa« s'en va furieux. 

On promène das pancartes annoitçant aa 
piAhe que lea bOM« pris le matin seront va- 
iatolm raprè»4nMl. Mais plusieurs retarda- 
taires, Tabalaau,' Vywtialen et Barra sont 
attendus. Peraoïme oe bouge et la musique 
du 43' ioue, suivant \me formule vénéraHe, 
les meilleurs mwceaux de son répertoire. 

ED route p«ur Calais! 
Htvf départs «n Tiagt ailma- 
ft. Un •p«ot«olt éaovTaat 
Une heure moins dix. Le ciel cet moina 

sombre et le vent moins violent. Presque 
tous lea appareils ont quitté les hangen. 
Les moteurs tournent. L'huH« eoirie et la« 
réservoirs s'emplissent Les sotneiir« e'cm- 
prei«eal «1 les suiveurs, ta ma« aa voiaot 
de leur auto, aonl déjà nrét« k donner la 
rhaase aux ccncuirents. une heurs moins 
cinq. Lee commissaire» et le chronométreur 
paaàent sur la pist« où Ton ooAdoit le« ma- 
chine» volantes, t^stre minutes p«aMnt. 
LM couinatioM a'Wil*w>- tJn oraDdai- 

mMcule sur It (_^, _ _,_  -,__ . 
Vidëri part à -droile, jmfa ftrM 
Le bipiao rooalé par fienaac at 1 

se dirige vei-s Hem, en tanguant^ tt 4 
reit d«mèr« un ridean d'astre«, 

Valetittnr, en s'éfoigaanl, salas la I 
de ta main droite. 

TToin décon« et grimpe très v-; 
Ciberi, qui devait prendre   l*' 
heure 12, ne s'Alève qu'à 1 bawt . 

orit un large cwate puis s'él 
vistbie silage de ses « 

PrévOai, iedisf 
Voici rbeurc «  _ _^ 

Védrines. è i beui« ; 8e, GaRdaTi 
3e, Kimmerling. à 1 b. 04 ; ia, B 
à I II. 06 ; >, Vidsrt, è I h. 08 ; «a. H« 
ft 1 h. to ; 7e, Gibert, ft t h. 12 ; W, "> 
line, ft 1 h- 14 ; 9e, Train, ft 1 h. M. 

Atterrissage de Vale 
Wambrechies 

La foule s'écoule, ivre d entlwuj 
lète eat termmée, la léte de ta vai 
de la témérité. D énorme« vagu«« I 
déforlent ver« la vHle. 

A l'aérodroine on discute le» c 
concurrents ; cartes déplovées, on 
l'itinéraire probalrie   des   avialwr«   . 
soudain une nouvelle arrive, a/frcuM « 
oonique. <• Train est tombé. Train <«l r" 

HcnseignemenI« pris, Il oe s'agit f 
aUerrisBSKe de Virientlne daM «T 

hameau de La Marotte, pré« ^ 
chies. La rupture de Tartar« delà g 

provoqué nn« p«MM de lasts«^^ 
leur e«t indemne, l'uparsil intact Oft] 

«oavart «a t 
•on transport «n gare, tandis <rw ^ 
regagne l'aérodrane eu aulo. 

Le courageux Train, pendant aâ 
poursuit «n course vers Calai«. A r 
dons lacafauie de^ prewej 
léphone \ it^re joyeuesniMl k «^ 
Nouvel appel, m AUo I «tb M 
lion T — Ont. — Vèdri»« r^ 

» ma- vUh 
jAent. hau 
Dd. ai-J   B 

rivé deux If l'wnpêt^ \ 
la seconde '. Inthcnisia» 

Qui donc. lécemment, 4*^f 
eait suroféeM marquait m ■! 1 
rév« iraoçais t „,.«,, «u« - 

Dans l'aprés-midi te Comité r 
reçu de Duvsl ta dépéch« suivant« jv9 
pareil comptètevaent btisé près 4« f^ 
(es, iiepara «n train au Oôtaii f*"" 
jcher biplan c:audron de recbj— 
atterrir demain Houbaix- J'e«~ 
rir ma place. — Duval. ■ 

NooTclles de Br 
A quatre hajres nn coup 

noncf qu-' Wymnalen et I 
jours ft Herckecn-Aviation, 
de Tabuleau arrivé k H " 
Bréda, après escale à I 

La violenca da ««DI 
teors da pccadra 1« OMÊÙni 

Entre Roubaix et 
Lea aéroplane« ont tooa I 

LiénM : deux ont paaèè a»4 . 
ce ; tea autres ont p«>a* «^ | 
vUl«. qni au sud. Ua WpMa T 
hanttor a suivi la »CM 4k 4 

«èfiBflWMWll 


